


OBSERVATION 

L ' a u t e u r s ' excuse a u p r è s de ses amis a n g l a i s d e 

la l i b e r t é q u ' i l a p r i s e e n mod i f i an t , s u i v a n t les 

r è g l e s d u b o n s e n s , la c o u r o n n e qu i figure su r la 

c o u v e r t u r e — Les « fleurs de lys » s o n t « d e 

F r a n c e » ; J e a n n e d ' A r c , le t r a i t é d ' A r i a s , la v i c ­

t o i r e d e F o r m i g n y e t la p r i s e d e B o r d e a u x n e 

p e r m e t t e n t p l u s à la C o u r o n n e d ' A n g l e t e r r e , si 

g l o r i e u s e d ' a i l l eu r s , d e les r é c l a m e r . 

S'il d e v i e n t P r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e F r a n ­

ç a i s e ( h y p o t h è s e assez p e u probable") l ' a u t e u r 

a r b o r e r a les fleurs d e lys e t fera d é f e n s e à t o u t 

a u t r e , d e s c e n d i t - i l d e la p l u s i l lus t re fami l le qu i 

a i t j a m a i s e x i s t é , d e s ' a p p r o p r i e r les a r m o i r i e s d e 

la n a t i o n . 
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LE C A N A D A 

D A N S L E VU!» A R R O N D I S S E M E N T , A P A R I S 

Dans la famille A r c h é o l o g i q u e , où l'on compte par s ièc les , 

c'est chez un « Bébé » que je demande à vot re b ienve i l lance 

de m 'accompagner ce soir. 

On l 'avai t annoncé en 1826 ('), et même, dès 1788 , on y 

faisait al lusion, dans un projet proposé par Bouret de V é z e l a y . 

On voit , en effet, dans son plan, que nous a r évé l é notre 

érudit ami, M . Lucien Raule t ( 2 ) , une v o i e t raversant les ter­

rains des Capuc ins , à l 'emplacement actuel de la rue de R o m e , 

se dir iger vers Sa in t -Ouen . 

Mais , le vér i table acte de naissance du bout de la rue de 

R o m e , où je désire vous condui re , est un arrêté préfectoral 

du 22 février 1868. On est à la vei l le de « l 'Empire L ibéra l » ; 

aussi, au lieu de s 'al igner avec disc ipl ine , suivant l 'axe de la 

partie de la vo ie déjà ouver te en 1859, son dernier t ronçon, 

unissant la rue Saint-Lazare au bou leva rd Haussmann, s 'in­

cl ine à sa fantaisie. . . vers la gauche , bien entendu ! 

1 . Ordon. Royale du a Févr ier 1 8 2 6 . 

2 . Bullet in de la Société Historique du VI I I* ( Janvier - Ju in 1 9 0 8 ) . 
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C'est dans les mêmes jardins des anciens Capucins , qu 'avai t 

été ouver te , en 1846, une rue à laquel le on donna le nom 

« d ' Is ly » afin de rappeler aux générat ions futures la façon 

dont il faut terminer , c la i rement et déf ini t ivement , les con­

versat ions a v e c des adversa i res de mauvaise foi. 

A u coin des deux rues, est un immeuble du s ty le modeste , 

décent mais sans relief, en usage sous le Second Empi re . 

La double porte de la maison était, jusqu'à ces derniers 

temps, surmontée d'un drapeau anglais , sur le champ duquel 

on distinguait , à l 'angle opposé à « L 'Union Jack », un castor , 

au naturel ,entouré de branches d 'érables. 

S y m b o l e de loyau té envers la couronne Br i tannique , mais 

aussi de fière indépendance , ce drapeau était celui du C o m ­

missariat G é n é r a l ('), en F rance , de la puissance du Canada . 

Depuis sa créat ion, en 1880, jusqu 'en 1 9 1 1 , ce Commissa ­

riat a eu son domici le dans notre Arrondissement . 

Il vient de nous qui t ter ,pour s ' installer, plus luxueusement , 

P lace de l 'Opéra. V o u s vous unirez à moi, pour lui adresser 

un salut amical , au moment de son départ . 

Nous devons , à Paris, p rendre , d 'ai l leurs, un intérêt parti­

culier au Canada . Une grande partie de sa population est, en 

effet, or ig inai re de la capi ta le . Sur la foi de Char levoix , on 

a cru , généra lement , que tous les Canadiens étaient des Nor­

mands d 'Outre-Mer. 

N o m b r e u x , certes, sont les fils de Normandie le long du 

Saint-Laurent ; mais plus nombreux encore sont les descen­

dants des Par is iens . 

Sur 976 contrats de Mar iage , antérieurs à l 'année 1700, 

re levés par l 'historien Garneau (2) dans les Minutes Nota­

riales de la C o l o n i e , 358 indiquent Paris comme origine des 

conjoints, et 341 la Normandie . Ar r iven t ensuite le Poi tou 

(239), l 'Aun i s (190) , la Bre tagne (87) et la Picardie (76). 

Et, puisque nous parlons de l 'origine des Canadiens , per­

mettez-moi, en passant, de m'é lever , une fois de plus, contre 

1 . Le Canada, qui a tous les droits et tout le pouvoir d'un Etat Souverain, reste, 
cependant, dépendant de l 'Angle ter re , pour sa représentation diplomatique et con­
sulaire. 

2. Histoire du Canada, V o l . I I , p. 1 0 1 . 
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une calomnie qui a t rouvé, malheureusement , que lque crédi t . 

El le fût lancée, en 1 7 0 3 , par un Cade t de G a s c o g n e aigr i , 

f rondeur, mauvais sujet, buveu r et quere l l eur , le Baron de 

La Hontan ('). 

C e méchant officier, chassé de la Mar ine Roya le , publ ia , 

en Hol lande des Mémoi res , où, pour la première fois, fu­

rent imprimés de mensongers récits de Corps de G a r d e , rela­

tifs aux Colons Canad iens . 

C 'est là que Lesage , l 'auteur du Gil Bias et du Diable boi­

teux, a puisé l 'aventure, soi-disant his torique, du Chevalier de 

Beauchesne. 

On a aussi cité, parmi les contempteurs du Canada , le C h e ­

va l ie r de Baugy , aide de C a m p du Marquis de Denonv i l l e . 

Cet officier résida de 1682 à 1689 dans la « Nouve l l e France ». 

Il est l 'auteur du « Jou rna l d 'Expédi t ion contre les I roquois » . 

Nous avons lu ce Mémoi re , et la cor respondance du C h e v a ­

lier de Baugy à sa famille. Une seule lettre, parmi toutes ses 

œuvres , dénigre les habitants de Québec . « En dehors des 

officiers, dit-il, ce sont des gens doubles , banquerout iers et 

menteurs ; ils ont recruté leurs femmes parmi des donze l l e s» . 

Ce jugement est bien sommaire . Mais , combien il devient né­

g l igeab le , lorsqu 'on observe que cette lettre, la seule désa­

gréable pour les Co lons Canadiens , a été écrite trois jours 

après le débarquement de l 'auteur. Dans ce court délai , les 

relations du Cheva l i e r de B a u g y avec les habitants de Québec 

s'étaient sans doute bornées , cela se voi t après de longues 

t raversées, à un monde spécial , dont nous n 'avons jamais 

prétendu que les v i l les de garnisons du Canada aient été 

exemptes . 

D e u x documents pourraient servi r de base à une opinion 

défavorable sur la quali té des premiers C o l o n s Canad iens 

Français : la Commiss ion (') obtenue par R o b e r v a l , l 'autorisant 

à rechercher des pionniers dans les prisons de la Mét ropo le , 

et l ' exode du Baron de la R o c h e et des détenus qui lui furent 

1 . J . Edmond Roy [Mémoires de la Société Royale du Canada, 1903) . 

2. L A H A Y E , chez les Frères L . Honoré (MDCCIII ) . Lettre II du 2 mai 1684. 

3 . En 1 5 4 0 . 
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confiés . C e u x - c i , abandonnés par leur chef dans l 'Ile de Sable , 

y périrent tous, ou furent rapatriés en France . 

Quant à R o b e r v a l , en admettant qu' i l ait t rouvé des volon­

taires dans les prisons, pour l ' accompagner en A m é r i q u e , ils 

disparurent avec lui , durant la t raversée (') et n 'abordèrent , 

j a m a i s , aux r ives du Saint-Laurent ! 

D'un autre côté , on observera que les archives de la Pré­

fecture de Po l i ce , celles du Châte le t , et les Rappor t s de 

d 'Argenson , ne s ignalent aucune expédi t ion de colons tarés, 

h o m m e s ou femmes, dans nos possessions de l 'Amér ique du 

N o r d . 

Not re savant co l l ègue , le D r Le Pi leur , si compétent en ces 

matières, les obl igeants et dist ingués archivis tes de la Préfec­

ture de P o l i c e , M M . R e y et Fé ron , m'ont affirmé n 'avoir 

t rouvé , dans leurs études, nulle trace d 'envoi de filles pu­

b l iques au Canada ( 2 ) . 

M . T . Beauchesne , archivis te du G o u v e r n e m e n t Canad ien , 

en me confirmant, comme ses Co l l ègues de F rance , que 

jamais des transports de femmes de mauvaise v ie n 'avaient 

été faits au C a n a d a , m'a néanmoins signalé un fait de 

déportat ion dans ce pays . A u début du xvin" s iècle , on 

transporta au Canada , par mesure de just ice, quelques faux-

sauniers . Ces contrebandiers étaient, en effet, des hommes 

énergiques , remplis d ' ini t ia t ive. Ma i s , une enquête scrupu­

leuse faite sur chaque (?) sujet déporté, devai t prouver qu ' i l 

était honnête h o m m e sous tous les rapports, en dehors du 

délit fiscal dont il s'était rendu coupab le . 

Cet te colonisat ion spéciale ne fut, d 'ail leurs, prat iquée que 

très peu de temps ! 

1 . G A R N E A U , Histoire du Canada, vo l . I , chap . n . 

2 . Dans l 'ouvrage de P A R E N T - D U C H A T E L E T : « La Prostitution dans la Ville de 

Paris », on voit , d'ailleurs, qu'en France, la déportation fût une mesure tout à fait 

exceptionnelle, et jamais pratiquée à la suite des « Presses ». Celles-ci étaient iden­

tiques aux rafles périodiques de nos jours . Elles étaient, comme les rafles, souvent 

suivies d'internements plus ou moins longs , et parfois, il faut le reconnaître, 

insuffisamment justifiés. 

Une gravure de Watteau, et quelques romans corroborent donc, seuls, les mé­

chants propos de La Hontan. On récusera, définitivement, de tels témoignages. 

3. M . B E A U C H E S N E en a retrouvé les minutes, aux Arch ives Nationales. (Voi r 

Ordres du Roi 1 7 j o - i j j o ) . 



- 9 — 

Pas une preuve, donc , que le Canada ait jamais été peuplé 

par des forçats ou des filles de mauvaise vie ! 

Mais, par con t re , quelle abondance d'arrêtés, d 'ordon­

nances, d'attestations, qui établissent les garanties de mora­

lité exigées des co lons hommes , et surtout femmes, appelés 

à être les fondateurs de cette co lon ie d 'élect ion ! 

Les uns furent les meilleurs soldats des régiments qui 

avaient conquis et pacifié le pays. Les épouses qui leur furent 

unies étaient , soit des j eunes filles des orphelinats Pari­

s iens ( ' ) , soit de jeunes paysannes des Paroisses Normandes, 

choisies par leurs Curés ( 2) « parmi les plus saines, fortes, pas 

disgraciées et surtout ver tueuses». Elles étaient amenées par 

des Religieuses ou des « D a m e s prudes et fermes » (>), dotées 

par ordre du Roi , et mariées à leur arrivée. 

M. Pierre Sailly a publié, dans la Revue « La Nouvelle 

France » (*), une intéressante étude où sont réunies les preuves 

légales, administratives et historiques de l 'origine sans tâche 

des Canadiens français. 

C'est un glorieux monument , où s'allient, à chaque page, 

l 'héroïsme des hommes et la vertu des femmes. 

Je le résumerai en paraphrasant l 'expression de Lacordaire 

sur Jésus-Christ : « Premier gent i lhomme du genre humain » , 

et j e dirai que la race Franco-Canadienne est la plus aristo­

cratique du monde. Sortis de France , Reine des Nations par le 

cœur, l'esprit, le courage, nos cousins d 'Amérique sont issus 

des meilleurs d'entre nous ( 5 ) . 

1 . C 'es t peut être là qu' i l faut c h e r c h e r l 'or ig ine de l ' erreur d a n s laque l l e o n t 

persisté q u e l q u e s auteurs de b o n n e foi. Ils ont cru t r o u v e r la c o n f i r m a t i o n des 

m e n s o n g e s de L a H o n t a n , de la f an faronnade de B a u g y , ou du conte d e L e s a g e , 

d a n s le fait q u e des j e u n e s filles e n v o y é e s à M m e B o u r d o n s o r t a i e n t du C o u v e n t 

des F i l l e s de S a i n t - T h o m a s de V i l l e n e u v e , p a r e x e m p l e . O r , le L i e u t e n a n t de 

P o l i c e internait bien des f e m m e s de m a u v a i s e v i e , en les c o n f i a n t à la g a r d e de 

ces R e l i g i e u s e s , dans leur m a i s o n de la rue de V e n d ô m e , au M a r a i s . M a i s c'est 

d a n s l e u r c o u v e n t des V i g n e s , rue des P o s t e s , où é ta ient recue i l l i e s des o r p h e l i n e s 

i rréprochab le s , qu'on ava i t dés igné q u e l q u e s j e u n e s filles, p o u r les é tab l i r en 

« N o u v e l l e F r a n c e » . 

2 . L e t t r e de C o l b e r t à M . de H a r l a y , a r c h e v ê q u e de R o u e n . 

3 . M m e B o u r d o n , M l l e E t i e n n e , e tc . 

4 . Q u é b e c : A v r i l et M a i i g n . t P ierre S a i l l y » est le p s e u d o n y m e d'un anc ien 

haut fonc t ionna ire C a n a d i e n . 

5 . O n peut c o n s u l t e r s u r cette ques t ion de n o m b r e u x a u t e u r s : G a r n e a u , F e r -
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Re venons aux descendants de ces honnêtes ménages , objets 

du souci de Co lbe r t , et à la maison, to, rue de R o m e , au coin 

de la rue de l ' I s l y , où s'installât, un peu après 1880, leur C o m ­

missaire G é n é r a l , l 'honorable sénateur Hector Fabre . Pendant 

près de 30 ans, cet excel lent homme fût le lien charmant entre 

França i s d ' « Anc i enne France » et de « Nouve l l e F rance ». 

L ' immeub le d 'abord, pu isque , dans nos réunions, nous 

donnons une attention spéciale aux bâtisses de nos quartiers. 

Cel le-c i est une de ces braves bourgeoises Par is iennes , dont 

personne ne par le . Ni bel le ni l a ide , ni trop petite ni trop 

g rande , mais ga i e , p ropre , accuei l lante . 

El le avai t été construite pour regarder la rue de l ' I s ly , où 

e l le portait le n° 1 1 . Quand le plan d 'expropria t ion (x) fût 

dressé , la voie nouvel le emportai t un des angles du bât iment, 

longeai t la cour intér ieure, et dévora i t toute la maison vois ine 

(N° 1 3 , rue de l ' Is ly) à l ' except ion d'un petit co in . 

L 'archi tecte , chirurgien des pierres, fît des sutures, pansa 

des plaies , et, l 'opération finie, il se t rouva que la demeure 

anc ienne , pour saluer la v o i e nouvel le plus claire, plus large 

que la rue de l ' I s ly , s'était re tournée , et que sa façade regar ­

dait la rue de R o m e ( 2). 

Il n'est guère venu de Canadiens français en Europe , durant 

ces 30 dernières années, qui ne se soient arrêtés rue de R o m e . 

Hommes d'Etat : Chap leau , Merc ier , Laur ier , Préfontaine, 

G o u i n , R o d o l p h e Lemieux , Tai l lon , A n g e r s . Journalistes : 

Tard ive l , P r o v e n c h e r , Dansereau , Thomas -Chapa i s , lauréat 

de l 'Académie Française . Prélats éminents : le Card ina l T a s -

land, Parkmann, et, parmi ces historiens, le délicieux écrivain, Ernest Gagnon , 

poète et musicien, archéologue autant qu'érudit chercheur. Dans de charmantes 

monographies : « Le Château Saint-Louis », « Jol l ie t », dans « Feuil les volantes », 

dans » Lettres de voyage », enfin, dans n Choses d'autrefois » ce conteur délicat 

et précis a donné des exemples frappants de la noblesse d'âme et d'origine des 

Canadiens . 

Les auteurs plus anciens, Char levo ix , Le Jeune , etc, attestent tous la grande 

honorabilité des Colons . 

1 . Bibliothèque de la Vi l l e de Par i s . Obligeante communication de M . E . B e a u -

repaire ; plan parcellaire dressé pour l 'expropriation. 

2 . M . Holt, architecte, a, avec une grande obligeance, dont je le remercie, re­

cherché, dans l ' immeuble, les traces de l'ancienne orientation de la maison, et les a 

retrouvées : Ancienne porte sur la rue de l ' Is ly ; fondations de l 'ancien N° 1 3 , etc. 
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c h e r e a u , les A r c h e v ê q u e s T a c h é , F a b r e , B é g i n , B r u c h e s i . O n 

voya i t à la m ê m e é p o q u e , rue de R o m e , Mgr La f l èche , be l l e 

f igure a s c é t i q u e d ' é v ê q u e du m o y e n â g e , et l ' exce l len t 

Mgr L a b e l l e , j o y e u x et entra înant a p ô t r e de la c o l o n i s a t i o n 

m o d e r n e . 

Sec ré t a i r e d 'E ta t dans le Min i s tè re M e r c i e r , M g r L a b e l l e 

avai t vou lu g a r d e r ses fonct ions de C u r é d 'une des p lus be l l e s 

pa ro i s se s C a n a d i e n n e s . Il par ta i t le v e n d r e d i so i r , de Q u é b e c , 

pour venir confesse r ses o u a i l l e s , le s a m e d i , à S a i n t - J é r ô m e . 

La tête p le ine de pro je ts de pénét ra t ion c o l o n i a l e , é tud iés d u ­

rant la s e m a i n e , il con fonda i t , au con fes s ionna l , l es g a r e s de 

la l igne p ro je tée a v e c les S ta t ions de la V o i e d o u l o u r e u s e , et, 

à une pén i ten te é b a h i e , il p r e sc r iva i t , en rémiss ion de se s 

fautes : « un c h e m i n de fer » ! 

D a n s les b u r e a u x du C o m m i s s a r i a t , se t ra i ta ient , ce r tes , 

des affaires s é r i euse s : emprun t s d 'Eta t , T r a v a u x Pub l i c s , 

Tra i tés de C o m m e r c e , Ex t r ad i t i ons . Ma i s à la F r a n ç a i s e , à la 

C a n a d i e n n e , d i s o n s , les c o n v e r s a t i o n s aus tè res é ta ient s o u v e n t 

i n t e r r o m p u e s par l ' anecdo t e ga ie , ou le mo t d 'espr i t . 

En d e s c e n d a n t l ' esca l ie r de la rue de R o m e , M M . T h o r s e t 

de Mol ina r i , qu i vena ien t de fonder une pu i s san te ins t i tu t ion 

f inancière F r a n c o - C a n a d i e n n e , se c ro i sa ien t a v e c des Offi­

c ie rs . C 'é ta i t le C o l o n e l F a v e r o t de K e r b r e c h , qui , rentrant 

du C a n a d a , venai t p ré sen te r au p remie r Min is t re , C h a p l e a u , 

le G é n é r a l B o u l a n g e r . Le G é n é r a l partai t en miss ion pou r re­

présenter la F r a n c e , au cen tena i re de la pr i se de Y o r k t o w n . 

Le p remier Minis t re invi tâ t le G é n é r a l à rentrer en F r a n c e 

par le C a n a d a . La récep t ion qu' i l r eçu t à M o n t r é a l et à Q u é b e c 

fût t r i o m p h a l e . L ' e n t h o u s i a s m e d e s C a n a d i e n s , et m ê m e d e s 

A n g l a i s , fût d 'autant p lus vif, qu 'on avai t a p p r i s la man iè r e 

é n e r g i q u e a v e c l aque l l e le G é n é r a l B o u l a n g e r ava i t e x i g é la 

d ispar i t ion d 'un pav i l lon A l l e m a n d , qu 'un o rgan i sa t eu r d e s 

fêtes ava i t cru de b o n g o û t d ' a rbo re r , pou r hono re r la m é ­

m o i r e de R o c h a m b e a u (*). 

i. Le prétexte était qu'un A l l e m a n d , n o m m é S t e u b e n , M a j o r à la solde d e s 
Amér ica ins , avait pris part aux combats contre C o m w a l l i s . L e vra i mot i f était 
que le M i n i s t r e , candidat à la Prés idence , voulai t flatter les é lecteurs d 'or ig ine 
A l l e m a n d e , assez nombreux en Virg in i e . 



— i 4 — 

A cô té des sa lons de la rue de R o m e , où se r encon t ra ien t 

Off ic iers , P ré la t s et H o m m e s d 'État , des b u r e a u x où d i s c u ­

ta ient D i p l o m a t e s et F i n a n c i e r s , où é tud i a i en t I ngén i eu r s , 

A g r o n o m e s et C o m m e r ç a n t s , une éli te d'un autre g e n r e se 

r éun i s s a i t , dans le fumoir du c h a r m a n t et regre t té Paul F a b r e ( J ) . 

L e C e r c l e « L e G a r d é n i a » g r o u p a i t des C a n a d i e n s et d e s 

F r a n ç a i s , f ra ternisant g a î m e n t . L e s cond i t i ons d ' a d m i s s i o n y 

é ta ien t s i m p l e s , ma i s s évè re s : ê tre ga lant h o m m e et avo i r du 

ta len t ! 

A c e s r é u n i o n s du « G a r d é n i a » , le s cu lp t eu r H é b e r t , se 

r a p p e l a n t qu ' i l ava i t po r t é l 'un i forme dé z o u a v e , d iscuta i t 

a v e c le C o m m a n d a n t Duc ro t , devan t Paul C h e v r é et L a l i -

b e r t é , é t o n n é s de la s c i e n c e mi l i ta i re de leur confrère en ar t . 

L e c h a n s o n n i e r J a c q u e s F e r n y , L a s s o u c h e , ou J o s é D u p u i s 

d e s V a r i é t é s , con ta ien t q u e l q u e s his tor ie t tes à Be r t r and , d i ­

rec teur de l ' O p é r a . Le mus ic ien dél ica t , Pau l D e l m e t , é c o u ­

tait le p a u v r e Emi le G o u d e a u , d isant ses b e a u x vers de la 

« R e v a n c h e des Bê tes et d e s F leu r s » . 

D a n s un co in , A l p h o n s e Al la i s chambra i t l ' inénar rab le 

C a p t a i n C a p , et r éd igea i t , à l ' o m b r e du pav i l lon C a n a d i e n , 

q u e l q u ' u n e de c e s c h r o n i q u e s de la « V i e D r ô l e » , qu in t e s -

c e n c e de l ' ex i s t ence b o u l e v a r d i è r e de Par i s . 

P e n d a n t q u e les d é m é n a g e u r s sor ten t de l ' immeub le de la 

rue de R o m e m e u b l e s , t ab l eaux , ca r tonnie rs et l iv res , un 

h o m m e l e s r e g a r d e , r appe l an t ses s o u v e n i r s . 

Il m e faudra i t l 'espr i t d ' A r s è n e H o u s s a y e pou r v o u s c r a y o n ­

ner le por t ra i t du s y m p a t h i q u e Sec ré t a i r e géné ra l du C o m ­

mis sa r i a t C a n a d i e n . A v e c sa b o n h o m i e , son o r ig ina l i t é , son 

t ravai l p e r s é v é r a n t , Fours in c o n t r i b u a , p lu s q u e q u i c o n q u e , 

à la repr i se d 'é t ro i tes re la t ions entre la F r a n c e et son anc i enne 

C o l o n i e . 

J e me suis souven t d e m a n d é quel était le bu t d e s efforts 

aus s i in te l l igents q u e d é s i n t é r e s s é s d e m o n v i e u x c a m a r a d e 

F o u r s i n . J e c ro i s l ' avoi r d e v i n é . C e va i l lan t N o r m a n d , d e v e n u 

P a r i s i e n , C o n s e i l l e r Mun ic ipa l de Par is , et m ê m e V i c e - P r é ­

s ident du C o n s e i l G é n é r a l de la S e i n e , aura vou lu faire d i s p a -

I . F i l s du C o m m i s s a i r e généra l , et Directeur du J o u r n a l « P a r i s - C a n a d a ». 
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raître les conséquences d 'une v i la ine page de l 'histoire de 

Paris ! C a r c'est hélas, ici, que fût acceptée , le 1 0 f é v r i e r 1 7 6 3 , 

la honteuse cession du Canada à l 'é t ranger ! 

Or , durant les 30 années qu ' i ls ont passées dans notre 

quartier, le Commissa i re généra l Canad ien et son Secréta i re 

Français , ont si bien besogné , que la Mère Patr ie a r egagné , 

aujourd 'hui , son influence et son prest ige, dans la Nouve l le 

F r a n c e . 

Et , en ce qui nous concerne , je suis assuré que le V I I I e 

Arrondissement de Paris aura, désormais , sa part dans l 'en­

semble de gloires , de douleurs , de jo ies et de fidèles affec­

tions, que nos Cous ins d 'Amér ique , évoquen t dans leur fière 

devise : « J e me souviens » ! 


